des Princes 88c. Novemb. 1710, 319
fidelité, fouhaitant un prompt retou- & Liecurs
Majetez, & toute forie de boned &ions au
jeane Prince: une afflzence de monds de
tout 4ge, de tout fexe & de toute qualité
accompagnerent Lenrs Majeltez 3 pluficars
licu€s au de-1a de Madrit: il y avoit plas
de mille Carrofics 2 fa faite.

Ce fut le 9. Septembre que la Cour par-
tit de Madrit; elle arrivaa Va'adolid le16.  Mrs. de
du méme mois: le Duc de Noailles y ar- Vendome é»
riva le méme jour, & peun aptés lc Ducde 4¢ Noailles
Venddbme:, pour conferer avec Sa M. C. arrivent 4
& prendre des mefures convenzbles 2 13 Valadolsd.
conjonéture.

XII. Danscetems-13, vingt-cing Grands
d’Efpagne qai avoient fuivi la Cour, les
Préfidens de tousles Confeils & Tribunaux
de ta Monarchie, ayant cemandé permif-
fion au Roi de s'aflemb'er, iis écrivirent en
corps au nomdetoute la Nation E(pagnolle
une lettre au Roi T. C. qu'ilsenvoyerenta
Verfailles par un Courier cxtraordina re; par
5 cctee lettre ils proteftent, que )a perte de
» 1a Batai'le de Saragofle , & 'esautres pro- .,
,» grés des cnnemis de la Religion & de la 9 /f4¢522
., Monarchic, n’ont entien diminué lezéle, 74 5 Eipa-
» la fideiité, Paff. @ »n & Pattachement 8704 997
» qUils ont pour leur Roi lejiiime. & 7877 €774
» pour le Prince des Afturies lenr unique veur deleur
s, €lperance ; que toute 1a Naion cft refo- Roz.

,» lut de facrifier 'eurs bien. & leurs vies
» pour la défenfe de leur Churonne,qui
» ne dfpend que de Dieu; qu'i's n2 fouf-
., friront jamais que des Rebelles , des
,» ¢rrangers & des Hereriques chang nt la
», Conftitution & d:fpofent 3 leur gré d'u-
», he anciennc Monarchie Catholique, qui

n’a

Nonwvelles
affarances



